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Nous surexploitons nos ressources naturelles depuis 1970  
 

Notre alimentation n’est pas sans conséquence pour la planète. La culture, la transformation et le stockage des aliments néces-

sitent des ressources que nous puisons de notre planète. Notre mode d’alimentation actuel surexploite ces ressources natu-

relles. Depuis 1970 environ, nous extrayons ces matières premières trop rapidement pour qu’elles se renouvellent et nous 

émettons plus de polluants qu'il n’est possible d’en éliminer.1  

 

Impact écologique en Suisse par personne 
 

Au quotidien, notre alimentation est responsable d’environ 16% de notre empreinte carbone. La mobilité, le logement et le 

chauffage, ainsi que notre consommation globale, sont également en grande partie responsables de notre empreinte écolo-

gique.2 Si nous voulons préserver nos ressources naturelles, des changements sont nécessaires dans tous ces domaines. Nous 

pouvons réduire considérablement notre empreinte écologique liée à notre alimentation en consommant davantage d'aliments 

d’origine végétale et en limitant les aliments d'origine animale comme la viande, le poisson, les œufs, le lait et les autres pro-

duits laitiers. 

 

 

 

 
 
 

 
 

Une alimentation compatible avec notre planète 

La plateforme internationale «Planet Based Diets» 

montre comment le choix des aliments contribue à 

préserver la planète et à garantir une alimentation 

saine pour tous. Des recommandations spécifiques à 

chaque pays y sont proposées.  

Pour la Suisse, il est recommandé de consommer 

moins de viande et de produit laitiers, en limitant par 

exemple la consommation de viande rouge à 

14 grammes par jour.  

Ce changement de comportement permettrait à notre 

agriculture de s'appuyer sur une production de lait et 

de viande issue du pays d’herbages qu’est la Suisse. 

Nous pourrions couvrir une grande partie de nos be-

soins en protéines en consommant des légumineuses 

(haricots, lentilles), noix et autres graines végétales. 

Ce genre de régime flexitarien serait compatible avec 

notre planète. Ceux qui souhaitent suivre un régime 

particulièrement sain et respectueux du climat peuvent 

devenir végétariens ou décider de se passer de tout 

aliment d'origine animale en étant végétaliens. 

Equivalent CO2 (CO2-eq) 

L’équivalent CO2 est utilisé afin d’exprimer l’impact cli-

matique de différents gaz. Cette unité de mesure stan-

dard permet de comparer l’impact de différents gaz à 

effet de serre tels que le méthane et le protoxyde 

d’azote. 

Figure 1. Impact climatique potentiel dû à la consommation en 
Suisse. Source: ESU-services 2017 
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L’alimentation est le domaine de consommation qui 
nécessite le plus d’eau et de terres. 
 

Notre alimentation exerce une grande influence sur la 

qualité de notre environnement. L’alimentation des 

habitants et habitantes de Suisse est responsable d’en-

viron 2,5 tonnes d’émissions de CO2-eq par personne 

et par an. Par rapport au reste du monde, cela nous 

place dans le tiers supérieur.3 En plus de son impact 

sur le climat, l'agriculture a besoin d'environ 30% de la 

surface terrestre mondiale pour les pâturages et les 

terres arables et elle représente 75% de l'eau consom-

mée dans le monde.4 

 
L'agriculture intensive, c'est-à-dire la culture limitée à 
quelques espèces dans des paysages dégradés et l'utili-
sation de pesticides et d'engrais, contribue de manière 

significative au déclin de la biodiversité.5  

 

 

 
Réduire sa consommation de viande 
 

En renonçant à consommer de la viande, il est pos-

sible de réduire son empreinte écologique de son 

alimentation de 25%.i Une alimentation végéta-

lienne permettrait de réduire l’empreinte écolo-

gique de 35 à 40%.6 

 

En Suisse, la consommation moyenne de viande par per-

sonne et par année est d’environ 48 kg7. Cela représente ap-

proximativement 131 grammes, soit une grosse escalope 

par jour. Selon la pyramide alimentaire, seules deux à trois 

portions de viande par semaine sont recommandées.  

Notre consommation de viande est responsable d’un gros 

quart de l’impact climatique de notre alimentation.6 Au lieu 

de servir à la production d’aliments pour les populations, 

33% des terres arables dans le monde sont utilisées pour la 

culture d’aliments pour animaux.8 La production d'un kilo 

de bœuf nécessite à elle seule de cinq à vingt kilos de four-

rage. La production de viande nécessite donc une plus 

grande surface et plus d'énergie que pour les produits d'ori-

gine végétale.9 Le bétail se nourrit de plantes dont les hu-

mains pourraient également se nourrir directement. 

D'autres produits d'origine animale tels que le poisson, le 

lait, le fromage, les yaourts ou les œufs contribuent égale-

ment au réchauffement climatique. Avec les produits car-

nés, ils sont responsables de près de la moitié (46%) des 

émissions de gaz à effet de serre liées à l'alimentation en 

Suisse.6 

 

 

 

 

 

 
 

Impact climatique des différents régimes alimentaires 
 

 
i Les calculs sont basés sur la consommation de viande moyenne en Suisse. 

• Les ruminants produisent un gaz à effet de serre 

appelé méthane lors de la digestion et de l'excré-

tion (25 fois plus nocif que le CO2). Le stockage et 

l'épandage d'engrais organiques génèrent égale-

ment du protoxyde d'azote (300 fois plus nocif 

que le CO2). Ces deux gaz à effet de serre contri-

buent encore davantage au réchauffement clima-

tique.  

 

• La production d'aliments pour animaux est éner-

givore, en partie parce que la production de pesti-

cides et d'engrais artificiels est complexe. 

 

• Les sols érodés et les forêts défrichées pour l'ali-

mentation et les pâturages contribuent également 

au réchauffement climatique.  

 

• C’est pour ces raisons qu’un repas à base de 

viande génère environ trois fois plus d'émissions 

de gaz à effet de serre qu'un plat végétarien.6 
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Figure 2. Impact climatique moyen de l’alimentation en 
Suisse. Source: ESU-services 2015. 
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Boissons 
 

Lors de la discussion sur le bilan climatique de l’alimentation, on oublie souvent de parler des boissons. Elles jouent un rôle 

important dans l’empreinte écologique liée à notre alimentation. Même dans le cas de l'eau, il existe des différences significa-

tives entre l'eau du robinet et l'eau minérale achetée (Figure 4). L'eau du robinet a l’avantage d’être disponible sans nécessiter 

d’être transportée par des véhicules à essence et sans emballage. Si les boissons sont refroidies et gazeuses, elles ont une in-

fluence plutôt mineure. Les jus de fruits et les boissons sucrées ont une empreinte écologique beaucoup plus importante que 

l'eau et devraient donc plutôt être servis lors d'occasions spéciales. 

 

Boissons désaltérantes 

 

 

Figure 4. Impact climatique de différentes boissons en kg de CO2-eq. EP (eau potable) = eau du robinet, EM = eau minérale. 
Les données se réfèrent à 1 litre de boisson. Source: ESU-services 2021. 10 
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Figure 3. Impact climatique des différents régimes alimentaires en t de CO2-eq par an et par personne. Définition de 
moyenne : 1kg de viande / semaine, 1-2 portions de produits laitiers par jour, 3 œufs par semaine ; végétalien : y compris 
les produits de substitution (tofu, quorn, lait de soja ; flexitarien: 300 g de viande/semaine, 1-2 portion de produits laitiers 
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duits laitiers par jour, 10-12 œufs par semaine. Source: ESU-services 2015. 
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Produits de luxe 

 

Les boissons de la Figure 5 ne sont pas vraiment consommées pour s’hydrater. C'est pourquoi l’impact climatique est affiché 

par portions types et non par litre. Dans le cas des boissons chaudes, la culture agricole des grains de café et la quantité de café 

nécessaire par tasse sont particulièrement importantes. L'ajout de lait est un autre élément décisif. Dans le cas des boissons 

alcoolisées, on constate que 0,3 l de bière a un score similaire à 0,1 l de vin en termes d'empreinte écologique. En plus de la 

culture agricole, le transport a son importance ici, comme c'est le cas avec les boissons désaltérantes. Cette proportion peut 

être réduite en choisissant des boissons locales. 

 

Figure 5. Impact climatique de différentes boissons en kg de CO2-eq. Les données se réfèrent à une portion: café (125 ml), 
thé (250 ml), vin (1 dl), bière (3 dl), boisson énergisante (2 dl). Source: ESU-services 2021. 

 

Lait et substitut de lait 

 

En Suisse, la consommation de lait est en baisse depuis 

plusieurs années. Alors qu'en 2000, la consommation 

moyenne s’élevait à 89 litres de lait par personne, elle 

n'était plus que de 51 litres en 2020.11 C'est une victoire 

pour l'environnement, à condition que les consommateurs 

ne consomment pas de lait de vache autrement, par 

exemple sous forme de fromage. Les boissons végétales, 

dans le muesli et les boissons chaudes par exemple, ont une 

empreinte écologique nettement plus faible.  

  
Figure 6. Impact climatique du lait et des alternatives au 
lait en kg de CO2-eq. Les données se réfèrent à 1 litre de 
boisson. Source: ESU-services 2021

Éviter le gaspillage  
 

Acheter uniquement ce dont on a besoin 

Près de 40% des aliments produits pour la consommation sont gaspillés.12 Chaque année en Suisse, environ 330 kg de nourri-

ture sont gaspillés par personne, au lieu de finir dans nos assiettes.13 En raison de technologies inefficaces ou de manipulations 

inutiles, une grande partie de ces déchets alimentaires est perdue soit lors de la récolte, soit au cours de la transformation, ou 

encore dans les ménages.14 Il est possible d’éviter ces pertes. En n’achetant que ce que nous consommons réellement et en re-

cyclant systématiquement les restes, nous pouvons protéger l'environnement.  

 

Recycler les excédents 

Pour la plupart, les fruits et légumes qui ne répondent pas aux normes de couleur et de forme ne sont pas vendus. Par ailleurs, 

les consommateurs et consommatrices veulent avoir du pain frais jusqu'à la fermeture du magasin. Conséquences: les produits 

de boulangerie restants finissent pas être jetés. Les consommateurs, les producteurs et les détaillants peuvent, par exemple, 

utiliser https://toogoodtogo.ch pour s'assurer que ces aliments trouvent toujours preneur.  
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Privilégier les produits bio 
 

Les aliments bio promeuvent la biodiversité et contribuent à préserver l'eau 
En Suisse, 10% des produits achetés respectent une norme biologique (2017).15 Les zones cultivées en agriculture biologique ne 

sont pas traitées avec des pesticides de synthèse et aucun engrais artificiel n’y est utilisé. En conséquence, cette forme d'agri-

culture pollue beaucoup moins l'eau et le sol. Les espèces animales et végétales profitent de la culture biologique: les fermes 

biologiques peuvent accueillir jusqu'à 30% d'espèces en plus. Cette diversité biologique joue notamment un rôle majeur dans 

la réduction naturelle des ravageurs ou la pollinisation des fleurs.16 

 

Éviter les fruits et légumes importés 
 

Le transport aérien a un fort impact sur le climat en raison 

des gaz à effet de serre nocifs. Les serres chauffées au ma-

zout ou au gaz sont également néfastes, car elles consom-

ment environ dix fois plus d'énergie que ce qui est néces-

saire pour les aliments cultivés à l'extérieur.17 En revanche, 

privilégier les produits locaux et de saison joue souvent un 

rôle secondaire dans le bilan écologique. Par exemple, les 

tomates cultivées dans une serre chauffée par des combus-

tibles fossiles en Suisse ont une empreinte écologique plus 

élevée que les tomates mûries au soleil de Sicile, même si 

elles ont été transportées par camion.18 Le meilleur choix 

pour l’environnement est de privilégier les fruits et légumes 

biologiques locaux de saison. 
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Les meilleurs conseils en bref 

 

Modération: 

N'achetez que ce que vous avez l’intention de manger et recyclez les restes de manière appropriée. Environ un 

tiers des aliments produits sont gaspillés. 

 

Aliments végétaux: 

Un plat végétarien a en moyenne trois fois moins d’impact sur le climat qu’un plat à base de viande. Les plats végéta-

liens sont encore plus respectueux du climat. 

 

Production biologique (naturelle): 

Une production naturelle permet d'économiser les ressources, favorise la fertilité des sols à long terme et pro-

tège la biodiversité naturelle. Le guide labels alimentaires du WWF vous informe sur les aliments à privilégier 

(www.wwf.ch/labels). 

 

Privilégier l’eau: 

Il est préférable de boire de l'eau du robinet et de considérer les autres boissons comme des aliments d’agré-

ment. 

 

Produits de saison ou à conservation longue 

Achetez des fruits et légumes qui n'ont pas été transportés par avion ou qui n’ont pas été cultivés dans une serre chauf-

fée à l’énergie fossile. Si une telle offre n’est pas disponible en magasin, il est préférable de choisir des fruits ou légumes 

surgelés ou conservés autrement. 

 

Commerce équitable: 

Le commerce équitable garantit aux familles du Sud un salaire décent et des droits fondamentaux au travail. 

 

Plus d’informations sur 

wwf.ch/fr/alimentation 

 

Figure 7. Impact climatique potentiel en kg de CO2-eq/kg des 
asperges vertes en fonction du pays d’origine et du mode de 
transport vers la Suisse. Source: Zhiyenbek, A. et al. 2016 
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